
JOZEF PORZYCKI 
Institut de Geologie, Sosnowiec 

LES GISEMENTS DE LA HOUILLE EN POLOGNE 

On connait sur le territoire polonais trois types 
de · formations productives du Carbonifere, auxquels 
sont liees les bassins houillers suivants .(fi.g. 1): 
l) Le bassin houiller de la Basse Silesie, lie aux for­
rriations productives des grabens intra-montagneux 
(intra-fosses); 

2) Le bassin houiUer de la Haute Silesie, lie aux 
formations productives des avant-fosses; 
3) Le bassin houiller de Lublin, lie aux for maitians 
productives de la plate-forme rigide. 

Les gisements de la houille en Pologne proviennent 
exclusivement des terrains du Carbonifere et re­
sultent de l'evolution du geosynclinal hercynien et 
de la plate-forme avoisinante. Les formations pro­
ductives carboniferes avec des gisements houillers 
o·ccupent fil/o de la superficie du pays. 
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L'etat de connaissances de la structure geologique 
et des reserves des houilleres polonaises depend de 
leur interet economique, de la profondeur des gise­
ments et leur accessibilite pour l'exploitation. L~s 
traits caracteristiques de ces bassins houillers s-ont 
les suivants: 

LE BASSIN HOUILLER DE LA BASSE SILESIE 

Le bassin bassilesierr est une unite geologique bicn 
definie. Ses limites sont etablies par des recherches 
cartographiques minutieuses. On a pu etablir egale­
ment avec exactitude suffisante le profil des for­
mations productives, ainsi que les changements de 
facies qui conditionnent l'ampleur des reserves (1). 
Parr contre on ne connait q ue grossierement la . struc­
ture profonde du bassin. 
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EXPLICATION S 

Gisements de Za houiUe en PoZogne. 
1 - limites des bassins houillers, 2 - bassins houillers 
avec des mines de charbon existant et en construction, 3 -
bassins houillers bien connus geologiquement, 4 - terrains 
perspectiviqttes (puissance de la couverture sterile jusqu'a 

1000 metres). 
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Złoża węgli kamiennych w PoZsce. 

1 - granice zagłębi węglowych, 2 - obszary zagłębi z ko­
palniami czynnymi i w budowie, 3 - obszary zagłębi roz­
poznane geologicznie, 4 - obszary perspektywiczne (przy 

grubości nadkładu złóż do 1000 m) . 



Le Carbonifere inferieur du bassin houiller de la 
Basse Silesie est developpe dans le facies flysch, 
du type flysch deltaique et carbonna,te. Le Carboni­
fere superieur ne contient que des forma,tions con­
tinentales. 

Trois 'horizons litostartigraphiques sont productifs : 
les couches "wałbrzyskie'', qui correspondent strati­
gra,phiquement au Namurien A, les couches "żecler 
skie" oorres:pondan:t au W.est.:falien A-D et les cou­
ches "odolańskie" qui sont d'age s:tefanien. Les hou­
illeres s:tefaniennes sont ooncentrees en principe dans 
la partie tcheque du bassin; ce n'est que dans la 
1·egion de Głuszyca qu'on a eonstate une assise de 
charbon chronologiquement identique aux houilles 
stefaniennes tcheques. 

Les couches "wałbrzyskie", dont la puissance varie 
de 325 m (dans la region de Wałbrzych) a environ 
100 m, se composent de schi,stes argileux et greseux, 
parfors conglomeratiques, et continnent jusqu'a 30 
assis•es et gisement1s de ciharbon, dont quelque vingt 
a puissance cumulee de 10-15 metres ont l'interet 
economique. 

Les couohes "żecelrskie", a puiiS•sance variant de 
900m a Wałbrzych jusqu'a 100-120m a Nowa Ruda, 
contiennent envi~on 48 assises de charbon, dont 15 
eoonomiquement inte~essantes. 

La piupart des houilleres se eoncentrent dans la 
partie infer.ieure du profil, epaisse de 200 metres 
Dans le reste du profil, ou dominent les foTmations 
de fraction grossie~e, on ne ,connait que 2 assises de 
la houille. Les puissances de ces deux as·sises sont 
faibles, atteignant a peine 1,5-2,0 metres. 

Les terrains carboniferes du bassin de la Basse 
Silesie, y compris les formations produc1tives, chan­
gent souvent de facie.s et sont accidentes tedoni­
quement ce qui limite l'etendue des .gi'sements. C'est 
seulement dans les parlies perip'heriques du bassin 
que les formations productives sont couve,rtes d'une 
mince couche de roches steriles: se dirigeant veTs le 
centre on voit cette couche s'·accroitre rapidement, 
pour a.tteindre 1000 metres dans la partie centrale. 
Parmł les formations productives apparaissent sou­
vent des intrusions des porphyres; des surfaces de 
contact entre ·les roches intrusives et la houille mont­
rent le pro·fond metamorphisme de cette derniere. 

LE BASSIN HOUILLER DE LA HAUTE SILJ!:SIE 

Le bas·sin de la Haute Silesie est une unite struc­
turale bien def<inie. Les limit,es de la formation houi­
llere sont connues :avec pTecision, a l'exception de la 
partie du sud-est, ou elle plonge a de grandes pro­
fondeurs, chevauchee par des nappes de charriage 
carpathiques. On connait aussi tres bien le profil 
des formations p['oductives, ses ohangement·s de 
facies et de la teneur en dharbon. Grace a ce.tte bonne 
connaissance du bassin houiller on peut faire des 
previsd.ons raisonnables quant aux formations moins 
accessiblles ou se trouvant a de plus grandes pro­
fondeurs. 

On trouve le.s formations productives depuis la 
surface du bassin hautsilesien jusqu'aux 4500 metres, 
entre Żory et Orzesz, et la puissance de la couvertu­
re varie entre quelques met·res dans le "sillon cen­
tral" et Mikołów jusqu'a 1400 metres dans les envi­
rons de Wadowice, sous le c'hevauchement des Ca,r­
pathes exterieures. Les formations productives re­
posent sur les roches non-productiv.es du Carboni­
fere ti!liferieur et sur les roches clastiques marines, 
qui constituent une serie intermediaire entre le 
Calfbonifere inrferieur et la formatłon .productive pa­
ralique du Namurien A infe'l'ieur (5). 

Le profil des formations productives est consti­
tue du Namurien e.t Westfalien, de puissance glo­
bale de 8200 metres. On y distingue generalement 
deux formations genetiquement differentes: forma­
tion paralique (couches peripheriques) et formation 
limnique, se subdivisant enco,re en diverses petites 
series. 

Le profil sedimentologique du bassin hautsUesien 
se divise clairement en quatre megacyclothemes, qui 
se sont deposes dans des milieux sedimentaires di­
fferents et ont par consequent des lithol·ogies et des 
puissances bien differentes. Le profil est le suivant 
(de bas en haut): 

l. Serie paraHque (6), compr.enant les couches 
"pietrzkowickie", "gruszowskie", "jaklowieckie" et 
"porębskie", qui con.stituent le groupe de couches pe­
ripheriques, a puissance maximale de l'ordre de 1000 
metres. 

2. Une serie ,greseuse (6) qui comprend les "cou­
ches de selle" et "rudzkie", de puissance maximałe 
de 900 metres. 

3. Une seflie aTgileuse (9) comprenanrt les couches 
"załęskie" ert "orzeskie", ·C'est-a-dire le prolfil a partii:' 
de l'assise 301 jusqu'a l'assise 405. La puissance maxi­
male de la se,rie dans la partie occidentale du bas.sin 
atteint environ 2000 metres. 

4. Une serie greseuse ca:-acovienne comprenant les 
couohes "łaziskie" et "libiąskie". Sa puissance maxi­
male atteint 1300 metres. 

La tectonique du bassin est variee, dans la partie 
orientale plutot discontinue, dans la partie ocdden­
tale plutót plissee. 

On denombre dans le proifil du bassin hautsilesien 
plus de 400 assis·es houilleres. De ·ce nombre 228 assi­
ses sont exploitables, avec des puissances variant de 
0,70 m a 3,00 m, partfoi1S ailant jusqu'a 8,00-10,00 me­
tres, sporadiquement meme 12,00-14,00 metres. 

Le bassin houiUer de la Haute Silesie contient la 
ga'mme eomplete des c:harbons - en commen~ant par 
les chalfbons energetiques jusqu'aux anthracites. Les 
charbons a coke sont concentres dans la partie occi­
dentale du bassin et dans le centre ou ils occupent 
une position plutót profonde dans le profil. Les pa­
rametres technologiques des houilles du bass,in haut­
silesierr sont variables, tant lateralement que verti­
calement. En g{meral ce sont pourtant les charbons 
de bonne qualite qui predominent. 

Le bassin houmer de la Haute Silesie constitue 
le gros des reserves houilleres en Pologne. Ses gise­
ments sont bien connus jusqu'a 1:000 metre1s de pro­
fondeur et on a de bonnes per-spectives quant aux 
gisements houillers s·e trouvant entre 1000 et 1500 me­
tres. 

LE BASSIN HOUILLER DE LUBLIN 

Ce bassin a ete decouvert par l'Institut Geologique 
dans les annees 1964-1971 (3). n est actuellement 
intensivement etudie et son r:nodel structural est en 
train d'.etre continuellement modifie. Le bassin houi­
ller de Lublin est une uni'te ,geologique correspondant, 
au sens large, aux limites du bassin carbonifere, qui 
s'etend de la Vistule a la hauteur de Dębnik jusqu'a 
la frontiere de l'Etat a l'est. Certte unite, de 12 000 
km2 de superficie, est totalement couverte de for­
mations plus jeunes, puissantes de 340-360 metres 
a l'est et envi,ron 1600 \metres dans la region de la 
Vistule; elle n'est connue que grace aux travaux 
·geophysiques. 

Jusqu' a present le bassin houiller de Lublin etait 
considere comme limite a la seule partie nord-est du 
bassin carbonifere, dont la frontiere occidentale (et 
du sud-ouest) etait determinee par l'isopachyte 750m 
.:ie la couverture, et orientale (et du nord-est) par 
l'isoligne 2m de la puissance summarique de la houi­
lle. La superficie du bass·in houiller ainsi defini est 
de 4630 km2 (l O) . 

A la lumiere de l'etat actuel de nos connatssances 
sur la s.tructure geologique du bassin de Lublin ces 
limites devraient et['e modifiees. On est eonduH de · 
oonsiderer comme frontieres de ce bassin les affleu­
rement du mur des couches "bużańskie", c'eS't-a-dire 
du premier horizon reelement productif. Ce sont Et 
les limites naturelles et elles englobent la totalite de 
la houille presente dans cette region, independemment 
de la puissance des couches de couverture et de la 
profondeur des horizons productifs (12). 
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Le Carbonifere du bassin houiller de Lublin re­
pose avec discordance strati.graphique, et parfois auss~ 
angulaire, sur differents horizons du Devonien, du 
Paleo·:wique inferieur et dans la paTtie septentrionale 
du bass1in immedi•a:temen t sur l e socle cristallin. 

Les formations du Carbonifere qui ·nous interes­
sent id ant tous les caracteres des couches de plate­
-iforme, tels que la puissance reduite des unites stra­
tigraphiques, le style tectonique calme et le taux de 
metamorphisme de la houille tres bas. 

Le Carboni.fere documente commence par des 
depots du Visenien moyen et se pour.suit sans in­
terruption ju.squ'au Westfalien C inclus. Le trait 
caracteristique du Carbonifere du bassin de Lublin 
est la presence des couches productives dans le Vi.-· 
senien et Namurien A inferieur, ce qui n'arrive pas 
dans le Carbonifere de l'ouest du pays. 

Le profil du Carbonifere de la region de Lublin, 
de puissance totale de 3000-3200 metres, est con­
stłtue de c:ouches de Viseni·en, Namurien et West­
falien qui sont developpees dans trois types geneti­
quement differents: ma.rin-paralique, paralique et 
limnique. 

La par•bie infe.rieure du profil, englobant les de­
póts du Visenien et du Namurien A inferieur et 
moyen, s'es1t developpee dans le milieu marin-pa-· 
ralique. Elle est constituee de carbonates, marles, 
argilites calcaires, avec de minces inteTcalations de 
couches co•ntinentales renfermant de la houille. Les in­
ter'calations de la houille apparaissent assez regulle­
rement dans le profil, .sont geographiquement sta­
bles et ant la puissance variant de 0,10 a 0,40 me­
tres. Dans la partie basse du profil du Visenien dans 
le nord-ouest du bassin, oan a decele localement une 
assise houillere puis.sante de 1,14-2,00m. Cette assi­
se n'a pas d'interet economique. 

Dans les parties basses du Visenien de l'oues.t et 
nord-ouest d u bassin on connait des formation :vo l­
caniques - diabases. Le toit de ces volcanites est 
generalement evente; localement on a decouvert au 
bas de leurs pentes des lentilles de bauxites. 

La partie moyenne du Carbonifere du bassin de 
Lublin, qui comprend le Namurien A superieur, le 
Namurien BC et le mur du Westfalien, s'est deposee 
dans le milieu paralique. La frequence et la puissan­
ce des intercalations houilleres y sont plus mar­
quees que dans le profil precedent. Ces intercalations 
sont le mieux developrpees dans les ·couches "bużań· · 
skie", l'equivalent stratigraphique du Namurien B. 
C'est en fait le premier horizon productif du Carbo­
nifere du bassin houiller de Lublin. Il y en a jusqu'a 
12 inter·calations houilleres, dont que1ques unes, sur--

STRESZCZENIE 

Złoża węgla kamiennego w Polsce związane są 
wyłącznie z formacjami produktywnymi wieku kar ­
bońskiego, które powstały w trakcie ewolucji wary­
scyjskiego systemu geosynklinalnego i przylegające·· 
go do niego obszaru platformowego. Karbońskie for­
macje produktywne ze . złożami węgla kamiennego 
zajmują 6'0fo. po·wierzchni Polski. 

W artykule przedstawiono najważniejsze infor­
macje ·O zagłębiach węglowych w l· ·olsce. Podano ict 
genezę, pozycję palectektoniczną warunkującą paleo­
geografię i ro·zwój odpowiedniej formacj i · produk­
tywnej. Dla każdego z trzech polskich zagłębi wę­
glowych podano najważniejsze parametry z podkreś­
leniem danych o utvvorach produktywnych i obsza­
rach perE\Pektywi1cz:nych. Stan rozpoznania budowy 
geologicznej oraz zasobów poszczególnych zagłębi 
uwarunkowany jest ich znaczeniem gospodarczym, 
głębokością występowani a, stopniem zakrycia o·raz 
dostępnością złóż dla eksploatacji. 

W zakończeniu omówiono możliwości występowa ­
nia nowych złóż węgla kamiennego w Polsce. 
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tout dans la partie sud-est du bassin, atteignent les 
puissances 0,70-1,30m. C'-est seulement 13 qu'on peut 
developper !'industrie miniere. 

Les depo ts pa['aliques d u · bassin de Lublin se 
carac:ter.isent par l'importance de ro·ches dastique~' 
grossieres et la diminution vers le haut de depots 
marins. 

La partie superieute du profil, comprenant les 
couches "lubelskie" (Wes.tfalien A et B) s'est deposee 
dans un milleu sedimentaire limnique. C'est sur ces 
couches "lubelskie" que sont basees les mines du 
bassin houiller de Lublin. Leur puissance preservee 
jusqu'a no·s jours et de l'ordre de 250,00-350,00 me­
tres, padois, dans les rparties structuralement basse~ 
elle monte jusqu'a 90{),00 metres. Ces couches sont 
monotones, avec repetition constante de memes types 
de roches. Leurs traits caracteristiques: domination 
de roches argileuses, inter·calations nombreuses d~ 
c:ouches de charbou et l'abondance des plantes fo,::;­
silisees. 

Les couches "lubelskie" sont bien connues dans 
la Region Houiller·e Centrale ou s.e poursuit la con­
struction d'un-e premiere min e experimen tal e. D ans 
c_ette region on a denombre 49 intercalations et assi­
ses de charbon, dont 24 atteignent les puissances de 
0,80 a 2,.:J:O metres. La puissance moyenne des gise­
rnents eonnus jusqu'a present est 1,21, 1,23 et 1,25 
metres. La variabillte de ces gisements est assez 
grande, tant au point de vue s.tructural que geome­
trique. 

LES PERSPECTIVES DE NOUVELLES DECOUVERTES 
DES BASSINS HOUILLERS EN POLOGNE 

Pour parler des perspectives en ce domaine com­
men~ons par eonstater q ue virtuellement tous les · 
gisements de ciharbon, jusqu'a la prof·ondeur de 
1500m ant ete deji decouverts. Dans les limites des 
tPo is bassins decrits plus hau t les reseTves sen t con-­
nues avec beaucoup de precisioh et nous ne nous 
attendans pas a d'importantes nouvelles decouvertes. 
Les seuls terrains prospectifs sont ceux qui se trou­
vent a de-s profondeurs de 1000-1500 metres dans 
le fragment sud-est du bassin hautsilesien (au sud de 
Wadowice), dans le prolongement du bassin de Lu­
blin en direction dtl nord~oues.t et dans la region 
2. l'interieu:r de la monocline pTesudete. Mais on peut 
douter aus.si bien de l'importanee des reserves de 
ces c:harbons que de leur valeur eoonomique, vue la 
pro·fondeur de ces depots. Dans d'autres parties de la 
Po1ogne les :formabons productives du Carbonifer8 
sont absentes ou enfouies sous de puissantes series 
:;edimentaires. 

PE310ME 

MecTopo:lli:,n;em1a KaMeHHOro yrJia B llOJibllie CBH-

3aHbi li:fCKJIIOT.:J:MTeJibHO C rrpo,n;yKTJ1BHbiMJ1 cpOpMa~J1.HMJ1 
Kap60HCKOrO B03paCTa, KO'IOpbie • o6pa30BaJIJ1Cb BO 
BpeMJI 3BOJIIO~J1J1 Bap:t1C~}1J;lCKOM reOC:H:HKJIJ1HaJibHOM CJ1-
CTeMbl J1 IIpMJierarorn;etf K HeM IIJiaTcpOpMeHHOM 06Jia­
CTJ1. Kap6oHCKMe rrpo,n;yKTMBHbie cpopMa~MM c MecTo­
po:lli:,n;eHMHMM KaMeHHOrO yrJIJI COCTaBJIJIIOT 6°/o IIOBepX-
HOCTM I10JiblliJ1. . 

B cTaTbe rrpe~cTaBJieHbi caMbie Ba:lli:Hbre MHcpop­
Ma~MM Kacarorn;Heca yroJibHbiX 6accetf:HoB lloJiblliM. 
OrrMcaHhi: Mx reHe3vrc, rraJieoTeKTOHMT.:J:ecKaa rr03M~MH 
o6ycJiaBJIMBai:orn;aa rraJieoreorpacpY1ro M pa3BMTY1e co­
OTBeTCTBYIOIIJ;lilX rrpo,n;yKTJilBHbiX cpOpMa~:vrtf. ,ll;JIJI Ka:lli:­
JJ;OrO J13 Tpex IIOJibCKY!X yrOJibHbiX 6accetfHOB IIPMBe­
L(eHbi caMbie Ba:lli:Hbie napaMeTphi c o6parn;eHJileM oco-
6or6 BHMMai:-IMR Ha ,n;aHHhre Kacarorn;:vreca rrpo,n;yKTMBHbiX 
OTJIO:lli:eHMM M rrepcrreKTMBHhix patfoHOB. CTerreHb pa3-
se,n;KM reOJIOrY!T.:J:eCKOrO CTpOeHMJI J1 3aiiaCOB OT,D;eJibHbiX 
Óacce~H-IOB 3aBMCY1T OT Y!X X03JIMCTBeHHOrO 3HaT.:J:eHMH, 
rJiy6l1Hbi 3aJieraHY1H, IIOKpbiTlilJI l1 ,D;OCTYIIHOCTlil MeCTO­
pO:lli:,D;eHY!JI ,D;JIJI 3KCIIJiyaTa~l1lil. 

B 3aKJIIO'-reHlillil paccMoTpeHbi B03MO:lli:HOCTM Haxo:lli:­
n;eHMH HOBbiX MeCTOpO:lli:,D;eHMM KaMeHHOrO yrJIJI B llOJib­
we. 




